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mode, elle y avait remarqué une légère 1 "'que mie dolines-tu lu't, ça mle, bruie. -
tînaltée de poudre blanelhe, et aperç,u 1"Ce n'est pas étonnant," aurait réponldu
Cians le tiroir Unl petit pot Contenant uneIC Marie Cappelle en s'adressant àlit de-
substance semblable. On se rappela en- unolselle Brun, "ýon lui donune dlu *v.in, et
eore que Marie Prenait souvent, soit ''Il a ue inflammiiiation."
d]ans ue boîte, soit, disait miadeiioiselle Madame Lafarge mère se rapprlel-a de
Brun, dans le Petit Pût, une poudre son} côté que, dans, une autre cireong-
blanche, qu'elle mêlatit ft, ses remtèdes et tance, Pendant qu'elle était occuipée, a
à ceux de M. Lafarge. Cette poudre donner des soins à son fils, elle aunrait
blielie était-elle, bien de la gomme, aperÇU .sai bru Miêlant une poudre bien-

italie~~~~~~~~~ aa~i afinénuaneLfre (îeàte potin destinéie à -sont fils. Et
Le 10 Janvier, Dents apporta à 111a- commte elle aurait demandé à Marie Cap-

dame Lîifîrgeý uin Paquet conitenant p>elle quelle était la ýsubstance, qul'elle
soixnt((liati graînts darsnic venait rIe mêler -à la potion, celle-ci au-celaj faisait uitisme gros volume. Au r'ait répondu que C'était de la. gomine, cit

bout de quelque temnps, Celle-ci se rendlit ont niénie temps, elle se serait empressée
aujprèts (lu lit de sont mari ;elle avait le d'esuyer la cuiller avec soin et de lapaq(ueCt liaxîs su poche. M. Lafarge se replacer sur lat Cheminée. M~,adame Lat-
plailgnit (les rats qui trépignalont bruy- farge se rappelait avoir remarqué suramîIcalet au-dL-ssus (le su tête, et il ex- cette cuiiller une substanlce blanche; sein-primla iltéie la crainte qu'ils ne vins- bîmîble à colle qut'on avait apesrçue danîs
sent boire dans sa.t5ti~ oe trant- le lait de Pouie.
qitteî, dlit-e'lle, J'ai làt dans nia poch e de
quol détruire, lu urmnée de rats. Le! 13, au, milieu de la nuit, Dents futdétacié, près de M.JulesLepasst-

M. Lafarge groiida. ailnicaleinieat sa deiiî à Lubersnc, pour l'avertir des
femmte d'avoir nitls uie substîance I>l sueîs qu'on avait foiiis au Glaut
ilaîgeceu.se 1) côté de son mnouchioir. Ele dier. M. Lespuinasse, partit immîîédiiate-
liidli le paquet quii était enlveloppé mîenît et arriva. avec Dlenis jusqu'au lit
d'tu double papîier. M. Lal'arge le d (lit muiualade. Penîdanît la rorute, le Comîmis
Idloyii, lit appeler Cléîumentine, lit feliute lui avalit Parlé d'nachats frq îsd'ar-
de t'iiaihe (le mauidame Lafiîrge, et le sele, faits sur les Inîstances die- MaiI

lui elut Pm' lîi('îC ci ft d l1 Cappolle, et pour lesquels ont lui aurait]]tort autX r8ils. reo1 iiid le secret. M. Lespiînasse
Le lendemiainî, Il jajîtier, M. Bardoin, enivoya Chmerchier dut ýoitre'p)oiso!n, du

souffrmî.ît lui-amêmte, allait sortir, quaînd pciroxyde dLb fer, et, après qlu'onî eut
iliadlamle Lîifarge mière et aiitaaîe Bli'f- éloign*6 Marie Cappelle, les assistiantek
hières lui piosenlèretit, d ,îi' air Il1YHtét. madamie Lafinge mîère, madame Buffié-
rieuX, lun laitde pou Itle q iîu se res, miademitoselle Brun, lui1 racontèrenîtt îouvait ifn Peut de poudlre lliiieltc. sains leurs soulP(:(tns,, leursý fliarques, Ilui!
examîîiner bieautcoup ce qunelqute le meaonîtrèrenît (le la1 poudre blîtnIClî( qu'à
pîulvérulenit (1iii tme. ità Peililit' des l'odeur il cîut reconnître pour (le, l'ar-tiooils aliuiniiii(ux de lai liqueur, MA. senlc.
Barlon dlit "'Cie sera peut-être dec la,

<UltIX~~~~ queeli,(éi('t< i petite Plus de doute ! Madame Lafarge
qItiliiItt (les. patrois d'unie (.101,4011'' 1 . mère, ilîadaine Bufflère1s, le réei,îé-
feliieS restées seulus (l'ièrenit *~soltiinmt (Ie préveniir le- mialade, àl (lui leý
reproduire le uiie effet ave (lte la it' taiii Eysricr oîséstlchax ot ds Cndre, t le pren ypoud(re blanchle, avait déjà fait (lire (le
Penir.x o de ieii1rC5 etp uet c rendre (le remède (Ito (le la mil

le '12, c'était n dimntacehe, la dleillil de îser.soîîîies sûres5.
sell lluîîvouut avoi sila uolîre A cette révélation, M. Lafarge répon-pele Brut (lutu*t savois l ('oKtîîde (Il dit :"Quoi ! vous croyez :faites decs re-

(le Fusne;elle en 'Pi il xttýCherches, tâchez (le dlécouvrir ;je pouir-,h'ii'5'iii lut P<lt< suivrai." Madame Laîifiirge, ière, (le son<11i11iililê(- et lit ioita (11.1Nm la Chambre de 1cts rcpt u otflIiiiliifilte Lîîfam"e mîère, 011 se t ôté se prcpt8ursnl, l'arrosa de
('iS'O'( tiiiliuii lltffèic~ IlWI w s laîrmaes, et coimmne Marie Cappelle,enior uiliVtC' it utf, Oit ; ii ('1 pits e pâle, les miainîs jointes, dles la.rmecs clanls

charbo'ln deteti nil .s yonx, était appuyée Près dlu. Chevetardnts e Il.i-iilftà c-set coîmme absorbéq dlants ses réflexions,femmes (lue la fumtée exlîa.lalt une odeur -DeI qu'est-icee que je vols 1 s'écriad'ail. Elles trouvèrentt la mtêmîe odleur à~îtnaîeLlag ttr vcu eîi
la, pou.flère blanche qui taisi le aeLfremreae nsni
fond (l'un vase ityctit cOiltenu de l'eau meu lt d'horreur.
panée.-Ali ! malheureuse !j«j lui en ai I La fille Brun s'étanît approchée de M.

donlé s'cri lasoer d M.Lafîrg. al'arge, celui-ci, racoîita-t-edleý plusdoné !s'érialitsoer d M.Lafrge 1tard, respira dlaits sa min. et, aprèsLademoiselle Brunt prêtIendit encore avoir flairé, itl que son souffle sentaitquie, tandis qu'elle travaillait près de lu l'ail. Peu après, il vomit dans sa cuvettecheminée, elle avait vu Marie Cappelie et ré-péla que ýcela senîtait l'ail.preindre le verre quli contenait l'eau ron- A partir de ce moment, M. Lafargegle panée, se dilriger vers' une commode- paruit voir sa femime avec peine et ter-domît elle ouvrit le tiroir gupéri-eurl, et reur. Le 14 Janvier, à six heures dualors elle entenîdit le bruit occaqlonité matin, Il rendit le dernier soupir.par le contact de la cuiller av-ec uîî vase M. Lafarge mort, Il fut hiautementqu'elle supposa pincé dans I'Inténipur (le admis danîs l'hatbitation dut Glandierla commtode. Il lui1 partt asique qu'il avait été empoisonné par sa fem-Marie Cappelle mêlait une gubstance me. il -se passa mêmeàc ue uqutelconqt<ue à la boisson diestinée & 3j. scé)ite étranlge. Près dlu cadavre encor'Lafarge. Cette- opéiatlomt faîte, madame chiaud, madanme Lafarge, mère, aprèsLafmîrge se' sent-it approlché dlu lit de avoir, d'un ('iltiacommn i-d a.vo -a filson mari et lui aurait préisenté une Cuit- <,t Seu gede éarté Marie Cap lei
forée du bureuvage, et M. LafarWe, apres.* venir It serrurier, fit forcer devant elleavoir bu, se serait écrié :"Ai ! Marie, un secrétaire à secret qui renifermait

les papiers de madame Lafarge, et s'en
emtpara.

Les runmeurs Cependant étaient arri-
vées aux orcdlles de la justice. Le 15
janîvier, vingt-quatre heures après le,
déýcès de M. Lafarge, M. le procureur du
roi se transporta au Glandier pour faire
procéder à l'auto-psie. Il fut rencontré
en route par le mnédeclin, M. Bardou, qui
n'avait tias revu le malade dlepuis qua-
tre joursý. "Emîpoisoniné ! s'écria M. Bar-
don ;c'est impossible, o11 vous aura
trompé, Il serait bleni mîalhteureux que
"quelque eiithtousilaste, de cette fantille"
allât la lancer (dais ue affaire terrible,
Peut-être tuColsi déréne ilt.''

Qunt aux atutres mîédecins, ils n'a-
vaient pas nième un doute : 'i'eupoison-
nement leur paraissait certain.

Le 16, l'autopsie fut pratiquée cit lie
dlonna aucune ind(ication positive. Les
(lésordres ob>servés dans le cadavre pou-
vailent aussi bient avoir ponu' cause uino
nria.ladie, naturelle que l'ingestion d'une
suilstaii toxique. L'estomnac, les luttes-
tins, les digest.ions, les substanîces sus-

hieisfur'ent placés, (ls es bouteilles
qu'on ntégligea (lu, sceller, et le tout fut
puité àl Brives dlans n pantier. UJit(e
antalyse fuît ordmonnée, et quatre iltéde-
culs, parmai lesquels étaienlt Ceux (lui
avaieIit soignlé M. Lafrgie, funrent Chtar-
gés d'y procéder dlans l'officine de M.
Lafosse, Pharumacien.

Les vases qui contenaient les substan-
ces à cxpériîiflnter fuient remils aux
quatrme expertsý MM. Touriuudon, Bar-
dlon, "Leissenaîit et LespInIasýCý par le
juge d'intstruction et pur son greffier,
s'alis sceaux iii cachoits, duans des vatses
ouverts oiu recouverts (l'une mnauvaise
toile. Aucune des Précautions prises en
pareil cas n'avait été observée. Plustard, quanlid onl voulunt pabsser à (les

oitreexcrissil y eut (les contfu-
sions d'étiqîuettes ut dles vases introuva-
bles. Dauns l'intervalle des opérations,
les matières furent laissées, sans sceau
iii Cchlet, dans unîte chiamlbre qui ne fer-
imait pas à cleof. L'avocat géniéral traita
ces précaîutionms oubliée.; (le vaes for-
nilités ; imais Meï Paillet put s'écrier
avec raisout: - ('e ieic soint pas dle vaies
formnalités que ceýlles que1 lu' loi a pla-
('ées sur le clientimi de l'échiafaud.

Lie lait de. poule, traité par l'acide lîy-
drosult'mtnique, et pamr que(lques gouttes
(l'acidle itydrocliloriquc, donnatu n préci-
imité jaune serin, ficoîîneLux, très soin-Ille dlans l'aitmloiuqupe Pure. La peute
sièu'e déposée au fonîd dlu vase, dsé
ciée et Introduite utvee un mélange di,
parties égales de carbonate (le potasse
et de charbon dauns unî tube Ele verre
Chauffé jusqu'au rouge, laissa déposer
des granulations brillntes. Une autre
partie, de cette pýoussière brûla avec une
odeur alliacée. Cette vapeur bllehie.
d'odeur suspecte, ayanut été recueillie
sur une, hante de Cuivre décapée, prit
une Coloration verte sous l'influrncce
d'mtiie goutte de, dissolution de deuto-
ýýul1fate (le Cutivre ammtoniacal.

L'eau pannée, traitée de même, donna
uit précipité floconneux et jaune, un
précipité vert et des poinîts brillants.

Même précipité jaune serin pour ré-
sîtitat de l'analyse de l'eau sucrée.

(A continuer.)


